
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 3 : 1917) du

SAMEDI 11 AOUT 1917

La Société royale Saint-Hubert, ne parvenant
plus à se procurer des biscuits pour chiens,
adresse à ses membres une circulaire indiquant
quelquess moyens de tenir leurs bêtes en vie. Elle
termine par cette recommandation mélancolique :

“Les propriétaires qui ne peuvent plus donner à
leurs chiens les soins voulus ont le devoir de les
supprimer. Cette dure nécessité est préférable à de
cruelles privations. S'ils en sont réduits à cette
extrémité., qu'ils aient soin de les faire disparaître sans
inutiles souffrances. L'intervention d'un médecin
vétérinaire ou de la Société contre la Cruauté envers les
animaux est tout indiquée dans cette éventualité.”

Depuis quelques jours, un cortège de vieilles
dames en pleurs s'en va vers les locaux de cette
société, conduire des toutous affamés à la cloche
asphyxiante ...


